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Ils se montrent si passionnés, si calominiateurs, si
aliti-patriotes dans leurs attaques contre M. Mercier,

que les électeurs - bien plus fis qu'ils ne le

croient - voient (le suite les motifs qui les poussent,
et qulte, pris (le dégouit. ils aban(lonniielnt le parti con-
servateur pour rallier le parti libéral.

La popula rité de notre chef, l'enthousiasme qu'il i
excite, les dévouements qui lui font cortège progiressent
ei raison directe (les attaques insensées deses adver-
saires.

Nous sommes heureux (le le constater et de le dire
bien Iaut ai moment (le son retour, de même que
nions voulons lui témoigiier notre recoinaissaice pour

les tra vatix iiiimncises qu'il a accomplis dans notre
ilitérèt eni Europe, et nous voulons lui faire savoir
Combien nous sounes fiers de la marque éclatante

qu'il a fa ite dans les vieux pays.
Donc bienvenue et remerciements au comîte Mer-

cier.

A TRAVERS LES JOURNAUX
Ma première estoca(le a porté à fond. La valetaille

a été touchée ci pleiie poitrine. C'était pourltait tii
simple coup droit, assez prestement lancé, liis pas
Compliqué (lui tout. H Labituée aux voies tortueuses,
la clique a paré tierce, et elle s'est embrochée en
quarte. Elle le pouvait se découvrir plus imaladroite-
ment.

Un ami a eu la complaisance de mie mettre sous
les yeux (tielqetics-is (les jouratiux iiqui se sont
occupés de mon article intitulé: " La dAi/áuce d'un
f cup/e." Voici en quels termes /'/ic/w des Deu.x. ilion-
tagnes n'a fait l'honneur d'accueillir mon huliiible
p rose :

L.e Canad,a Re'vlur a publié Iins son deier numéro
uni at icle i;etlanlemenît troussé au sujet le la déchéance (le
IotIe peuple:

I (. Cana<iien était fianc, di n-il, on l'a rendlu re ois; généreux, On
'Pl'a ieiii ninIin ; Irave, on 'a ren<du pii u ilamire ; silcère, oi l'a

" eimhî,i IIIypiIe; patiinie, on F:a rinil Ina ; perspiîcalce, i l'a
renl i t poIi ct e it obtîiu s -la ; 'îuin c.,mer,-ice facile, on l'a renlu

'" inauIvais coucheur ;su e bedit public, oi 'a emhoi égo'te;
S ib'éiral il ini> et, ot l'a reni iniolérant ; coiliait d s l'avenir

-de >a i naliib .ié, n ii a inculipié lus fi.,, prinicqpei dl'un abjecI
" ervilismpii qe l'on fléce (1i u maii l loyatIé, et pi i hui fait in;irev ir

"laàlpnlnel:ptee comme le Iist mipième de am ambitiom."1

Notre eiellent coînfrère ne se senlt pas le bes'in de
meli' d .. s bl;i's leu < 'lire la rei 1té, et il y vaI,sclonI
la dle iIe, ni eêtleileent ni umidement.

Ntiz que l'1/c.> der /)ur-lftagues a été l:
preierci à sin, irl<tidc cil quesctioni. C'est tin

joiriil p'ir le mins i ..-'ué à nos coiimpatriotes,
aissi j.dulnx (le leur honnu'r que ses confrères plus
avancés cin âge. Cedant: il aceuil'e par les b>ravos

l'écrit qui a tant scandalisé la M1finerve et l'Evècremnt.
C'est peut-être parce que son rédacteur, ayant lu mon
article ci entier, a saisi la véritable signification du
passage ci-dessus. Il est possible que, suivant son
habitude, la iive ne sache pas du tout ce qu'elle
dit lorsque, reproduisant après coup l'entrefilet cité

par I'Eco les Deux-Montagne elle l'accompagne des
remarques suivantes :

Celui qui a écrit les lignes suivantes dans le Canada-
R vuc est un mélichant ou un dépité.

Suit lb citation empruntée à l'Lcho des Deux-Mon-
tagues. La Mincrre ajoute :

Ce peut être le portrait (le l'auteur lui-même, iais pas de
notre peuple qui, ni tigré ses trnvers, peut servir de modèle
à beaucoup d'autres.

Ainsi, c'est bien entendu: je suis un méchant, l'arce
que je cingle Ci pleine figure ceux qui passent la moitié
(le leur temps à pervertir notre peuple et lautre moitié
à le trhi;îlr ; je suis un iidépité pirce qule je constate
que nous roulons sur la pente (le la décadence et (le
la démoralisation.

Je devrais sans doute ie réjouir ci voyant les lâches
et les hypocrites faire école parmi la génération ac-
tuelle!

Je devrais entrer (le bonne grâce dans le mouve-
ment rétrograde qu'ils ont créé, flétrir comme eux les
mâles vertus (le nos devanciers, et prêcher à ies con-
citoyens, déioralisés par d'aussi funestes exemples,
la couardise, le manque (le cœur et l'adoration perpé-
tuelle du fait accompli.

A Dieu ie plaise que l'on me voie jamais dans
cette galère encombrée (les impotentes victimes (le
latonie intellectuelle et morale.

Bien d'autres que moi,, ci voyant ces etiiuques tle
la pensée, ces étres vils, absolmil1e nt dépourvus d'ihon-
nieur et (le caractè-e, usurper les postes éminents qui
appartiennent (le droit aux hommes dc cceur, ont
éprouvé ce sentiment (le dépit que l'on ime reproche
et (ui est pourtant bien naturel.

Le mal que je déplore a été signalé par d'autres
(Ie par moi. La A/incrve elle-nième admet que notre

peuple a des travers. J'affirme qu'elle a travail!é
aitant qu'elle a pu à développer ses défauts et à lui ei
faire contracter qui seimiblaient tout à fait coltraires
aux iobles instincts (le notre race,

L.e passage incriminé ie saurait donner Iune idée

exacte le l'article pris dans son eiselble. Ie rédae-
teur dle lk Ecods Dcuj-Mon,/ages avait lui lécrit en
entier, et c'est parce qu'il comprenait la portée exacte
le sa citatioti qu'il ne s'en est pas formalisé.

De deux choses l'une : ou l'écrivain (le la Mllincr'e
avait Ili tout l'article, ou il n'en avait lu que lextrait
reproduit par l'Echo des Den.-Montagucs.


